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Que savons-nous réellement de Bussy-Saint-Georges ? 

 

Pour la plupart de ses habitants, cette ville en plein développement, est une ville assez récente qui n’a 

donc pas d’histoire. Pour les plus anciens, ou les plus connaisseurs, Bussy était avant tout un petit village 

de la Brie, un village assez ordinaire.  

Pourtant, cette ville a bien une histoire, une identité qui lui est propre et qui était jusque-là insoupçonnée 

et très peu connue de ses habitants. L’Histoire nous permet de nous reconnecter à nos racines, de mieux 

comprendre le développement, les tenants et aboutissants, qui conduisent certains évènements à se 

produire.  
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Les témoins directs de cette Histoire sont principalement les objets, les documents, les lieux qui subsistent 

au temps et à son passage. Grâce à eux, nous pouvons retracer l’histoire de ce petit village qu’était 

Bussy-Saint-Georges et voir comment ce dernier s’est développé pour devenir la ville que l’on connaît 

aujourd’hui.  

De l’Antiquité, en passant par le Moyen-Âge et la Renaissance puis par le XIXème et XXème siècles 

jusqu’à aujourd’hui, nous allons voir quel était le quotidien des habitants de Bussy-Saint-Georges et les 

secrets que ce village renferme.   

 

 

I. Un village  
 

I.1 Les propriétaires et les origines du village  

I.1.1 Les premières traces :  

On retrouve des premières traces d’installation dès la fin de l’Âge de bronze entre 1100 et 900 avant JC. 

Des greniers et silos ont été découverts au « Champ Fleuri » (établissement agricole) et ils dateraient du 

Vème et IVème siècles avant JC où la culture agricole dominante était le blé et l’orge. Pendant l’époque 

romaine, la population semble présente et exerce donc une activité agricole et de commerce. 

 

 

                             (1)              (2) 
 

1 : Cave parementée avec escalier d’accès en pierre sur le site des « Dix-Huit-Arpents » et céramique des II-IIIème siècle provenant des « Dix-

Huit-Arpents », AHB Bussy-Saint-Georges 

2 : territoire de la paroisse de Bussy-Saint-Georges, 1783, AHB Bussy-Saint-Georges 

 

La commune de Bussy est citée dès 841 sous Charles le Chauve (qui règne de 840 à 877).  

La mention de Bussy-Saint-Georges n’apparaît qu’au début du XIIIème siècle pour séparer Bussy-Saint-

Georges et Bussy-Saint-Martin en deux paroisses distinctes.  
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En effet, la famille Buci est présente de 1196 à 1490 et dirige le village. C’est en 1228 que les deux 

villages se séparent en deux fiefs distincts avec les frères Adam de Buci (Bussy-Saint-Martin) et Pierre de 

Buci (Bussy-Saint-Georges). Chacun a choisi un saint patron (Martin et Georges) pour représenter leurs 

villages respectifs.  

Bussy a connu plusieurs seigneurs/possesseurs du village :  

¶ La famille de Buci déjà évoqué (1196-1420) 

¶ La famille de la Rosque (1490-1594) 

¶ Louis Guibert et ses héritiers (1594-1628 pour Guibert puis les héritiers durant le XVIIè) 

¶ Prondre et ses descendants (XVIIIème jusqu’à la révolution)  

 

 

 

I.1.2 Le nom de la ville : le saviez-vous ?  

La ville de Bussy-Saint-Georges, qui étonne notamment nos compatriotes américains qui prennent la 

ligne du RER A, a vu son nom évolué au fil du temps.  

Nous avons vu que c’est avec les frères Buci que les deux Bussy sont nés. À l’origine, on écrivait « Busy » 

qui vient de Buscus qui signifie bois en latin.  

Le nom a régulièrement évolué : Buciacus, Bosciacum, Buccium, Buscus, Boscus, Bucciaco, Buci… Ce n’est 

qu’au XVIème siècle que le nom Bussy devient définitif.  

 

En 1794, à la suite d’un arrêté de la part du Président du Département de Seine et Marne du 27 thermidor 

de l’an 2 de la République (14 août environ), le nom de la ville est modifié. En effet, la France est en 

pleine période révolutionnaire et républicaine et cela s’illustre notamment par la déchristianisation des 

villes.  

A la suite du décret du 25 vendémiaire an II, faisant référence au 16 octobre 1793, la Convention 

Nationale demande aux communes de modifier les noms qui peuvent « rappeler les souvenirs de la 

royauté, de la féodalité ou de la superstition ». (Voir annexe 1).  

Ainsi, ce document nous indique que la ville de Bussy-Saint-Georges se nommait pendant un temps 

« Bussy Georges », le terme « Saint » ayant été retiré (voir annexe 2).  

Bussy retrouve son nom complet le 8 juillet 1814 après que Louis XVIII annule le changement.  

 

I.1.3 Le vin à Bussy 

La présence de vignoble en Seine-et-Marne date de l’époque romaine. C’est en l’honneur du dieu 

Bacchus, dieu romain de la vigne et du vin, correspondant à Dionysos dans la mythologie grecque, que 

les romains imposent la culture de la vigne en France.  

En effet, c’est Probus (276 282), empereur illyrien du IIIème siècle après JC, lance l’implantation de la 

vigne en Gaule.  
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Alors que la chute de l’empire romain se profile, les églises, qui se sont multipliées au sein de l’empire, 

sont les seules institutions qui demeurent. Elles témoignent dans un premier temps de la place que prend 

la religion à cette époque, mais elles permettent également de poursuivre la viticulture sur les terres 

appartenant aux différents monastères.  

Le vin était à l’époque un incontournable du quotidien puisqu’il servait pour la messe et pour l’hospitalité. 

On trouve également de la vigne à Ferrières, Saint-Thibault des Vignes, Lagny, Thorigny Torcy et 

Coupvray.  

À Bussy, on trouvait des vignes à la Culotte, au Prés au Curé, à la Butte de Veaux, à l’Empereur, au Champ 

Fleuri, au Clos Saint Georges, au Pont Couvé mais surtout au village et dans le Vignoble, à l’ouest du 

village.  

Il est dit que Bussy avait donc son propre vin comme le témoigne un polyptyque (ensemble de panneaux 

paint) du Xe siècle de l’abbaye de Saint-Pierre (à Saint-Maur-des-Fossés). Ce document témoigne que le 

village de Bussy lui devait par ailleurs des redevances en nature et des muids de vin, sachant qu’un muid 

correspond environ à 300 litres. Ο 

 

La viticulture locale est d’autant plus encouragée entre le XIIème et XIVème siècles par les foires de 

Champagnes qui se tiennent à proximité, notamment à Lagny. Ces foires attiraient des étrangers de toute 

l’Europe. Cependant, la culture de la vigne n’intéressait pas les grands propriétaires de Bussy et cette 

exploitation qui n’était déjà pas conséquente, finit par disparaitre au XVIIIème siècle. 

 

 
Carte du vignoble de Bussy-Saint-Georges, extrait du cadastre, archives communales, 1825 

 

I.2 Les principaux bâtiments du village  
 

I.2.1 L’Église  

L’église qui se trouve au village date du XVème siècle. Une autre église médiévale existait déjà depuis le 

XIIIème siècle mais elle a été remplacée par celle-ci. À l’origine, elle ne comportait pas le porche qui est 

présent aujourd’hui, il a été rajouté au XIXème siècle comme en témoigne ce dessin représentant l’élise 

vers 1600. C’est François de la Rosque, membre de la famille propriétaire de Bussy et curé, qui a fait la 

dédicace de l’église, autrement dit, il a acté solennellement l’église comme étant vouée au culte. La 
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construction se termine en 1595 et les trois cloches sont baptisés le 22 août 1600 (Louise (en souvenir 

de la fondation de la chapelle St-Louis), Isabelle (femme de Louis Guibert), Georges (patron du village)). 

 

 
Dessin de l’église de Bussy-Saint-Georges en 1600 environ, AHB Bussy-Saint-Georges 

 

 
L’église en 1907 avec le porche et le cloché réhaussé, AHB Bussy-Saint-Georges.  

 

 

À la demande des villageois, le clocher a été réhaussé afin qu’ils puissent entendre l’Angélus qui une 

prière quotidienne chrétienne de l'Église catholique, en 1866.  
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I.2.2 Le Genitoy  

La Ferme du Genitoy est l’une des plus grandes exploitations de Bussy dont les premières traces 

remontent à 1178. C’était un fief, autrement dit un bien attribué par un seigneur à son vassal et l’on 

estime qu’il y avait un seigneur du Genitoy jusqu’à la révolution. Elle devient définitivement une ferme 

lorsque le château est inoccupé.  

Les historiens sont plutôt divisés concernant le nom de la ferme. On l’appelait à l’époque le Genestay 

(du latin Genesteium ou Genestalum, Genest) en référence aux genêts en abondance sur le site selon 

certains historiens. D’autres, comme Paul Bailly, pensent que le nom du Genitoy vient du grec genesis 

« ou nait un ru » puisqu’il y avait effectivement un ru qui fut recouvert par les travaux pour installer la 

ligne du RER en 1994. 

Parmi ses nombreux propriétaires on compte :  

κ Aubert de Genestay au XIIIème siècle, 1246 et son fils Jean 

κ Christophe de Thou président du parlement de Paris 

κ Guillaume de Bordeaux, seigneur de Neuville au XVIIème.  

κ Famille Sanguin de Livry  

 

D’après l’architecture, on pense que le château de la ferme daterait du XVIIème siècle. ΟLe Carpentier 

en devient le propriétaire en 1787 et le château subit des réparations due à son mauvais état. On suppose 

que les écuries Fouché ont été construites lorsque ce dernier en est devenu propriétaire en 1802.  

Après lui et le Baron de Rothschild, le bâtiment n’est plus qu’une grosse ferme. 

 

Ensuite, en 1907, la propriété passa à Paul Ledan, qui la confia à Jean-Louis Thébault. Ce dernier, arrivé en 

tant que régisseur stagiaire en 1930, reprit le domaine et acquit le Genitoy en 1956.Les différents types 

d’agriculture qui étaient produits sont les suivantes :  

κ La betterave  

κ La luzerne  

κ Le blé d’hiver  

κ Le blé de printemps  

κ L’avoine  

 

On y employait jusqu’à 25 personnes en période de moissons, qui travaillaient environ 11h par jour, de 6h à 
20h, avec trois temps de repos. Les saisonniers venaient principalement du village, mais également de 
diverses régions de France. Dans les années 1920, ce sont principalement des Polonais, Tchèques et 
Yougoslaves qui représentaient cette main-d’œuvre saisonnière.  

Dans les années 1990 le domaine est finalement acquis par l’État dans le cadre de la ville nouvelle et 

depuis, le domaine a été abandonné. Il est finalement acquis par la commune en 1999 et revendu à un 

particulier en 2001.  
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(1) (2)  

 

1 : le Genitoy, extérieur vers 1910  

2 : le Génitoy, cour intérieure, vers 1910  

3 : le Château du Genitoy  

 

 (3) 

 

 

I.2.3 La Ferme de la Jonchère  

Cette grande ferme est l’une des trois exploitations les plus importantes du village. Elle appartenait à 

Martin de Longchalos au XIXème siècle. ΟElle est devenue une féculerie en 1836, afin de développer la 

production et la culture de la pomme de terre à Bussy. Cette activité permettait d’employer un certain 

nombre d’ouvriers en plus de rentre la culture de la pomme de terre plus attractive, mais elle s’arrête 

assez rapidement, dès 1845 à cause de la maladie de la pomme de terre. 
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(1)   

(2) 

 

(3) 

 

1 : la râperie de la Jonchère, La Marne, 23/12/1999 

2 : la Jonchère, arrachage de betteraves, 1957 

3 : la ferme de la Jonchère en 1985, cliché d’EpaMarne 

 

La betterave à Bussy  

Sous Napoléon qui est en guerre entre l’Angleterre, la culture de la betterave se développe et cela n’est 

pas sans lien avec les évènements politiques. ΟEn effet, avec les empires coloniaux dont il dispose, le 

Royaume-Uni exporte du sucre en grande quantité. En amateur de sucre, la France le fait également mais 

pour ne pas dépendre de ses ennemis, Napoléon met en place le Blocus ou Système Continental pour 

isoler l’ennemi et le ruiner. Il incite les agriculteurs à produire le sucre par le biais de la betterave. ΟAinsi, 

la betterave se retrouve à Bussy en 1836 et couvre 4 hectares, puis 20 en 1850.  
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Sa culture apporte de nombreux intérêts puisqu’elle fournit le sucre, l’alcool et sert pour la mélasse 

notamment.  

À la place de la féculerie, une râperie est donc construite à la Jonchère dans les années 1870 afin de 

faciliter la culture de la betterave. Cette râperie existe jusqu’en 1964. Les betteraves étaient broyées puis 

envoyées à la fabrique centrale de sucre de Villenoy près de Meaux. 

 

I.2.4 Ferme de Roquemont  

Cette ferme porte le nom du fief des « de la Rosque », seigneurs et propriétaires de Bussy de 1490 à 

1594. Elle fut également appelée « la Grande ferme de Bussy-Saint-Georges » ou encore la ferme « de 

la Rivière ».  

L’acronyme « Roque » fait référence à la famille de la Rosque auquel on a rajouté « mont » parce qu’elle 

était située sur la partie haute du village.  

 

 
La ferme de Roquemont, début du XXème siècle. 

 

En effet, cette ferme se trouvait en face de la mairie et donnait sur l’actuelle place de Verdun. Elle 

comprenait l’actuelle salle Maurice Koehl et les bâtiments annexes comme nous le montrent les plans ci-

dessous : 
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Plans de la ferme de Roquemont, archives de la Mairie. 

 

 
La ferme de Roquemont et ses terres, archives communales. 

 

Cette ferme comprenait : une bergerie (l’actuelle salle Maurice Koehl), une étable, une écurie et une 

grange (apparente sur le plan ci-dessus). 

Moulin Russon :  

Ce Moulin à eau est installé en bas du Ru de la brosse et il faisait partie des dépendances de la ferme 

de Rocquemont. Il n’était utilisé comme Moulin que quelques mois chaque année et servait de logements 

pour les ouvriers agricoles saisonniers le reste du temps. 
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Carte postale et plan du Moulin Russon, AHB Bussy-Saint-Georges  

 

 

On retrouve des traces écrites concernant le moulin au XVIIème siècle mais sa construction pourrait lui 

être antérieure. La plupart du temps, ce sont les seigneurs qui construisent les moulins dans les villages 

car eux seuls en ont les moyens et on peut supposer que ce fut le cas à Bussy bien que l’on ne sache 

pas de quand il date.  

C’est un système de fonctionnement dit « en dessus » car l’eau tombe sur la roue pour la faire actionner 

et ne la fait pas tourner par le bas comme la plupart des moulins de l’époque. C’est un système rare en 

Ile-de-France mais qui est connu depuis l’Antiquité car cela permet de travailler avec une quantité d’eau 

beaucoup plus réduite.  

 

(1)  (2) 

 

 

1 : L’intérieur du moulin Russon. Au rez-de-chaussée, la machinerie. (cliché Dao Phan) 
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2 : Étage et extérieurs du moulin  

 

En 1921 Monsieur Boachon rachète la ferme de Rocquemont et le moulin avant de céder ce dernier à 

un particulier. La commune de Bussy-Saint-Georges rachète le moulin en 1999, puis en 2001 c’est 

finalement la Communauté d’Agglomérations de Marne-et-Gondoire qui assure sa restauration et l’ouvre 

au public.  

 

I.2.5 Le château :  

Si cela semble difficile à croire au premier abord, il y avait bien un château à Bussy-Saint-Georges. Il se 

trouvait sur l’actuelle place de Verdun en face de la mairie, qui sert aujourd’hui pour le marché et comme 

parking.  

Nous n’avons que très peu de sources iconographiques sur le château en lui-même, mais on estime qu’il 

fut détruit aux alentours de 1740 et que seule la tour lui a survécu. Certains prétendent qu’il n’a pas 

existé mais il est mentionné dans plusieurs écrits qui témoignent du contraire.  

 

Ce château daterait donc du XIIème siècle, conformément au moment où la famille Buci dirige le village. 

Il était probablement construit en bois sur une assise de pierres et il était entouré de fossés remplis 

d’eau qui alimentaient la fontaine, toujours visible aujourd’hui. 

                      
 La Tour au XXème siècle, Archives A.H.V.B                                      Plan du fonctionnement intérieur de la tour, AHB Bussy-Saint-

Georges.                            

 

La Tour, dernier vestige observable du château, mesure 21m de haut et 9m de diamètre. Elle fut d’abord 

utilisée comme tour de garde et d’observation avant d’être reconvertie en pigeonnier. À l’époque, le 

pigeon représentait un symbole fort. Il représentait la paix (la colombe) l’amour et la fécondité et incarnait 

le Saint Esprit dans les récits iconographiques chrétiens (comme dans le mythe de la Saint-Ampoule, 

huile sainte qui est apportée à Clovis par une colombe/pigeon lors de son sacre). 

 

Ainsi, Paulin Prondre de Guermantes, qui a acquis le territoire de Guermantes et les deux Bussy en 1698, 

transforma la tour en pigeonnier pour signifier son appartenance à la seigneurie.  
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Lors de l'élaboration des cahiers de doléances sous Louis XIV, les paysans expriment leur mécontentement 
concernant le droit de colombages, réservé aux nobles. Le 4 août 1789, l'Assemblée nationale abolit les 
droits seigneuriaux, y compris le droit de colombages, ce qui entraîne une diminution du nombre de 
pigeonniers en raison des restrictions gouvernementales. Ainsi, la famille Prondre perd son droit sur le 
pigeonnier, mais le récupère en 1795. 

Pendant les guerres de 1870 et 1914 18 elle aurait servi de relais à des pigeons voyageurs. 
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I.3 Anecdotes : Louis XIV et Bussy 
 

Le village de Bussy-Saint-Georges est présent depuis plusieurs siècles et s’il semble être un village des 

plus ordinaires, il est cependant étroitement lié à des personnages emblématiques de l’Histoire de France.  

 

En 1660 Jacques Sanguin, seigneur de Livry, Conseillers du roi en ses conseils et premier maitre d’hôtel 

à Sa Majesté, succède à Guillaume de Bordeaux (par sa femme Marie de Bordeaux) en tant que 

propriétaire du château du Genitoy. Il met la demeure à la disposition du roi Louis XIV qui y dépose sa 

maitresse, Madame de Montespan. Ces derniers ont eu beaucoup d’enfants ensemble et la ferme du 

Génitoy aurait servi comme lieu de naissance aux enfants bâtards du roi.  

 

En effet, Madame de Montespan accouche de Louis-César de Bourbon, comte de Vexin, le 20 juin 1672. 

C’est par soucis de discrétion que Louis XIV envoie Madame de Montespan dans ce château. Son objectif 

était d’empêcher que le Marquis de Montespan ne reconnaisse officiellement Louis-César, ce qui mettrait 

le roi et sa maîtresse dans une position délicate.  

Ainsi, le château du Génitoy semble être un choix assez judicieux : il est assez éloigné de Paris et se situe 

dans un petit village composé de 500 habitants tout au plus, qui permet d’offrir à Madame de Montespan 

cette discrétion recherchée.  

 

Il est important de noter que si le château du Génitoy a accueilli des personnalités aussi importantes de 

l’histoire de France, son nom aurait pu être influencé par leur venue.  

Lors de ses visites au Génitoy, Madame de Montespan était régulièrement accompagnée de Madame 

Scarron qui était secrètement au départ, puis ouvertement, la gouvernante des enfants de Louis XIV et 

de Madame de Montespan. Elle devient ensuite la Marquise de Maintenon et épouse secrètement Louis 

XIV à la mort de la reine Marie-Thérèse en 1683. Elle relate la naissance de Louis-César dans des écrits 

et nomme le château comme étant un « génitoire » en écrivant « Génitoy ».  

On estime que le nom du domaine pourrait aussi venir de là puisque cette orthographe s’impose 8 ans 

plus tard.  

 

(1)  (2)   (3) 
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1 : Louis César de Bourbon, comte de Vexin  
2 : Madame de Montespan  
3 : Madame Scarron, future Madame de Maintenon  
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II. Qui se transforme : Bussy se modernise  
 

II.1 La Révolution Française 

Bussy-Saint-Georges, au moment de la Révolution Française en 1789, n’échappe pas aux bouleversements 

politiques qui se produisent à Paris.  

L’Assemblée nationale fait une réorganisation administrative de la France et Bussy appartient désormais 

au canton de Lagny, au district de Meaux et au département de Seine-et-Marne.  

 

En 1791, le territoire de la commune est divisé en trois zones : le village, principal lieu de vie, le Genitoy 

et son château et les bois.  

Il n’y a plus de seigneurs à Bussy à cette époque et le château a déjà disparu (depuis 1740).  

Paulin Prondres, descendant d’Emmanuel Prondre de Guermantes qui a acquis Guermantes et les deux 

Bussy en 1688, fait raser les dernières ruines du château lorsqu’il reprend son titre de seigneurs en 1814.  

 

On trouve environ 167 propriétaires pour 1558 car chaque propriétaire dispose de plusieurs parcelles. 

On estime que 12 propriétaires sont présents à Bussy-même, avec des conditions sociales différentes 

puisque l’on compte un courrier un rôtisseur un pâtissier un notaire deux bourgeois un architecte et 3 

nobles. 

  

C’est également à ce moment-là que le village change de nom comme nous l’avons déjà évoqué. Bussy 

est donc un témoin des bouleversements de la Révolution Française.  

 

 

II.2 Les innovations sociales et techniques à Bussy : les transformations d’un village  

 

II.2.1 Transformations sociales : l’école à Bussy  

La première école est fondée en 1625 à Bussy par Louis Guibert, conseiller d’État qui prend possession 

des fiefs jusqu’en 1628. L’éducation est gratuite grâce aux revenus qu’il perçoit en tant que seigneur et 

il demande au chapelain de faire l’éducation en échange de quoi, il reçoit une rente et une bâtisse où 

se fait la classe.  

 

Jusqu’en 1836, les enfants des deux Bussy viennent faire classe dans le village. Conformément à la loi de 

1833 qui oblige toutes les communes de plus de 500 habitants à avoir une école, en 1854, tous les 

enfants de 6 à 13 fréquentent l’école du village. Une garderie pour les moins de 6 ans est mise en place 

en 1863 et une école pour les filles ouvre en 1872. L’école n’étant pas encore obligatoire, la commune 

crée la Caisse des Écoles le 30 janvier 1878 qui a pour but « d’encourager la fréquentation de l’école par 

des récompenses aux élèves assidus et studieux » et inciter les familles à y mettre leurs enfants. Les 

vacances scolaires débutent le 1er août afin de correspondre à la période des moissons pour que les 

enfants puissent aider leurs parents.  
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L’école-mairie de Bussy-Saint-Georges, Archives A.H.V.B. 

 

II.2.2 Les innovations techniques :  

En ce qui concerne les innovations techniques, le tournant s’opère avant la Première Guerre Mondiale, 

entre 1891 et 1913. La production végétale augmente grâce aux révolutions scientifiques et techniques 

qui permettent notamment aux agriculteurs d’avoir des engrais plus performants.  

 

Le point le plus important : la disparition de la vigne à cause de nombreuse maladie et de la concurrence 

viticole. 

 

 En 1836, on ne compte plus qu’un seul vigneron à Bussy et si on a replanté de la vigne en 1830, c’est 

principalement à usage familial. Les vignes diminuent donc les vergers et les potagers s’étendent.  

La ville envoie même une délégation d’ouvriers à l’exposition universelle de Paris afin de constater des 

progrès techniques et scientifiques et de s’en inspirer.  

 

II.2.3 Les transformations du village  

À l’image de la France du XIXème, Bussy change.  

À cause de l’arrêt de la viticulture et le déclin de l’agriculture, beaucoup de bâtiments d’exploitation 

disparaissent.  

Le clocher est rehaussé à la demande des habitants entre 1864 et 1866.  

Le cimetière est déplacé car il est trop petit et encore au milieu des maisons ce qui n’est plus aux normes 

(entre rue de Torcy et rue de Faubry).  

Depuis le XVIIIème on se plaint des cimetières et des conséquences désastreuses pour la santé à cause 

du grand nombre de morts entassés dans un même endroit ce qui cause des maladies. À l’origine les 

cimetières sont censés être au plus proche des églises et celui de Bussy se trouvait en face jusqu’à ce 

que les autorités décident de le changer de place, notamment depuis l’épidémie de choléra qui touche 

le village en 1833. 

Le conseil municipal entreprend donc les démarches nécessaires en 1839 pour l’établissement d’un 

nouveau cimetière à l’endroit où il se trouve aujourd’hui. 
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À l’époque l’entrée du village est marquée par un fossé (en hachure sur le plan) correspondant à l’ancien 

château ce qui rend l’accès difficile et dangereux et qui fait l’objet de débats.  

 

 
Plan du village avec le fossé (en hachures), document extrait d’un dossier d’échange de terrain entre Guermantes et Bussy. 

 

En 1878 les rues possèdent enfin des trottoirs, ce qui correspond bien qu’un peu tardivement aux 

changements apportés par le Baron Haussmann à Paris. 

 

 
La Place du village, avec les trottoirs, AHB Bussy-Saint-Georges. . 

  

L’éclairage public apparaît à partir de 1868 avec l’installation 6 réverbères lanternes puis 4 autres en 

1869. Pour des raisons financières, l’entretien de ces réverbères coute cher, l’éclairage public n’est pas 

actif toute la nuit, il l’est seulement en cas de fêtes au village. 

En 1912 le conseil communal vote le principe de raccordement à la commune en réseau par la Société 

d’électricité de la Vallée de la Marne et en 1925 le conseil donne un avis favorable à cette installation : 

l’électricité arrive à Bussy.  

À l’image de toutes ses transformations au cours des siècles, cela se fait assez tardivement lorsque l’on 

sait que les premières villes à être dotées de l’électricité le sont depuis 1889.  

 

Le téléphone apparaît plus rapidement, en 1908 à usage public chez Fouillot puis cela devient une cabine 

« baladeuse » entre 1911 et 1925 car elle fait le tour des restaurants.  
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Le chemin de fer n’est pas à Bussy avant le RER dans les années 90 mais dans les années 40 on retrouve 

deux lignes d’autocars de Paris à Coulommiers et l’autre de Ferrières à Lagny.  

 

À partir de 1952 les maisons voies publiques et cours communes sont numérotés. 

 

 
Plan du village en 1965 avec ses cours dotées de noms de fleurs, Epamarne. 

 

 

L’hygiène, qui devient un point central au cours du XIXème siècle, passe par l’accès à l’eau et à Bussy, 

elle fut difficile et restreinte.  

C’est notamment par les progrès en médecine que l’on découvre que l’eau est un élément essentiel à la 

propreté, contrairement à certaines mœurs qui la pensait dangereuse. De plus, le retour des épidémies 

comme le choléra dont est frappé Bussy en 1833 accélère ce mouvement initié. Le gouvernement incite 

donc les communes à multiplier leurs accès à l’eau et Bussy ne fait pas exception. Le lavoir est donc créé.  

 

Ce lavoir situé rue du Moulin fut créé au milieu du XIXème siècle. C’est un lavoir dit à « impluvium 

central » car le grand bassin est à découvert.  

À l’époque la commune possédait déjà un lavoir en bas de la rue de Ferrières, le lavoir de Cessoy mais 

ce dernier était trop loin, trop éloigné du centre du village et l’accès y était difficile pour les brouettes. 

Les femmes utilisaient des brouettes pour porter leurs linges, notamment une fois mouillé car cela pesait 

lourd.  
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Brouette et coffre (ou cabaret) dont les femmes se servaient pour transporter le linge et pour le laver au lavoir, Cliché Dao Phan.  

 

Ainsi, le conseil municipal a négocié la création d’un autre lavoir avec la municipalité de Guermantes en 

haut de la rue de Paris (rue du moulin actuelle). Les habitants du village qui se distinguaient par les gens 

« du bout d’en haut » et « du bout d’en bas » en fonction d’où ils habitaient dans le village, avaient 

donc chacun un lavoir.  

 

 
Le lavoir amenagé dans « Le bout du bas », carte postale, Cliché A.H.V.B 

 

 

Il faut savoir qu’aujourd’hui, le lavoir de Cessoy, le plus ancien est privé tandis que le lavoir de la rue du 

Moulin appartiens-toi à la commune.  

PHOTOS DES DEUX LAVOIRS AUJOURD’HUI À PRENDRE  

 

L’eau courante a d’abord été refusée en 1905 à Bussy puisque la commune estimait que le village avait 

déjà des sources en eaux potables mais le projet est remis au gout du jour en 1934 36 et 46. Le syndicat 

intercommunal organise des réunions en 1951 et les travaux débutent seulement en 1956.  
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La fontaine Saint-Georges, carte postale, Cliché A.H.V.B 

 

En 1896, Bussy dépasse pour la première fois le seuil des 600 habitants, atteignant 609 résidents, et comptait 
611 habitants en 1911. La population active est en hausse, avec un faible taux de chômage et une 
participation des femmes à l'activité économique. En 1931, la population atteint un record de 654 habitants, 
mais ce chiffre diminue en 1936 (570) et en 1946 (442), en grande partie en raison des Guerres Mondiales. 

De plus, la population active diminue également avec le recul des emplois agricoles et l’augmentation 

des emplois dans le secteur tertiaire et secondaire avec l’apparition de nouveaux métiers. Quant aux 

femmes, elles se mettent à travailler beaucoup plus et exerce les fonctions dites féminines des villes qui 

viennent dans les villages et donc à Bussy et la plupart d’entre elles se retrouvent « dans la plume » et 

Bussy en est la capitale. (voir II.3.1) 

 

II.2.4 Tour et rénovation :  

En 1922, le propriétaire de la tour, Monsieur Boachon, revend la place en face de la mairie ainsi que la 

tour dont l’utilité est d’abriter le bois de chauffage communal. La tour perd de plus en plus de sa stature.   

Dans les années 50, la tour continue de se dégrader malgré les tentatives de la municipalité. Il faut 

attendre 1953 pour que Monsieur Perrault, un habitant du village, loue la tour à charge pour restaurer 

le toit, regarnir les murs, en bref restaurer la tour, chose faite en 1960.  

 

À partir de 1963 des fouilles archéologiques débutent avec le Cercle d’Études Archéologiques et 

Historiques de Lagny qui devient le nouveau locataire de la tour.  

Leur objectif est d’installer une exposition mais pour cela, il est nécessaire de remettre la tour en état. Ils 

déblayent le fossé de la tour, devenu décharge et redécouvrent la salle basse qu’on avait plus revue 

depuis un moment. Le pied de la Tour est dégagé à la pelleteuse, l’intérieur et les trois salles sont 

restaurés et le travail du Cercle d’Études Archéologiques et Historiques de Lagny est récompensé en 

1968 par la Caisse des Monuments Historiques.  
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Archives de la restauration de la tour, 1963 

 

La municipalité récupère la possession de la tour et effectue de nouveau des travaux de rénovation entre 

1987 et 92 mais contrairement aux fois précédentes cela dérange les villageois.  

En effet, comme le confirment de nombreux clichés, la tour a longtemps été connue comme étant faite 

de briques et de pierre cependant, l’architecte qui s’occupe de la rénovation au début des années 90, 

estime qu’il faut recouvrir la pierre et la brique d’un enduit et les villageois s’insurgent qu’on transforme 

leur tour en « Château d’Eau ». 

L’enduit est posé en 1990, le drapeau en laiton également et l’intérieur est achevé en 1992.  

 

 

II.3 Anecdotes : la saint Georges, Fouillot, la guerre, les plumes, les fouilles au chateau + rénovation    

 

II.3.1 La plume, pionnière à Bussy  

C’est une activité qui débute en 1839 avec Jean-Algénor Delaunay, apprêteur de plume. Il faut cependant 

attendre quelques dizaines d’années avant que cela ne devienne une industrie locale à part entière qui 

va employer une dizaine puis une centaine de femmes.  

Les quatre facteurs de fabrique : Ernest Durillon, Isomérie Enard, Fany Lacroix et Eugénie Pommier qui 

donnent du travail à 113 femmes à Bussy et dans les villages voisins en 1911.  

Les plumes viennent principalement du sud-ouest de la France d’Italie et de l’empire austro-hongrois et 

elle est transformée en plume à écrire ou cure-dent.  

À cette époque, Bussy produit chaque année quarante millions de cure-dents. Les restes, qui ne sont ni 

devenu plume ni cure-dents vont garnir les édredons et oreillers ou encore en boas à plumes ou accessoires 
de chapeau.  

Cette entreprise pourtant fleurissante ne survit pas à la guerre car la plume est progressivement 

remplacée. D’abord par la populaire plume sergent par le stylo plume, plus pratique d’utilisation. On 

estime que les plumassières ne sont plus que 2 en 1936 selon le recensement.  
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Plume à écrire dont une partie à été produite à Bussy au XIXème siècle, Archives Départementales. 

 
 

II.3.2 L’Épicerie Fouillot  

Cet établissement apparaît dans le recensement pour la première fois en 1851 avec Auguste Fouillot, 

marchand de vin, et pour la dernière fois en 1926 avec Henri Fouillot. Ce commerce a joué un rôle 

important dans la ville. 

Cette bâtisse se trouvait proche de la place de la mairie dans l’angle de la rue de Torcy et de la rue du 

pavillon (rue de Guermantes aujourd’hui).  

 

 

Rue du Pavillon avant 1906 avec à gauche, Fouillot.  

 

C’était un établissement très diversifié : on y achetait tout au détail et à la peser : des épices, des 

articles pour le deuil, le nécessaire pour tricoter broder ou coudre ou encore un rayon chaussures et 

une quincaillerie. Il y avait également tout pour « faire la fête : lampions, cocardes, pétards, feux 

d’artifices, guirlandes et drapeaux » car les habitants de Bussy sont « très patriotes et le village est 

abondamment pavoisé quand la Patrie est à l’honneur ». De plus, la plupart des cartes postales que 

nous avons de Bussy ont été éditées chez Fouillot.  
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La majorité des villageois vivaient dans la pauvreté et, fréquemment, ils notaient leurs achats sur une ardoise, 
réglant le crédit ultérieurement. Il arrivait que certaines dettes ne soient jamais remboursées. Chez Fouillot, 
il y avait également une vaste salle destinée aux fêtes publiques, qui accueillait même des projections de 
cinématographe. Par la suite, un cinéma a ouvert, suivi d'un autre à proximité des Trois Tilleuls. À l'origine, 
les projections au cinéma comprenaient des actualités, mais cela a pris fin avec l'arrivée de la télévision. 
Nous savons que le cinéma était présent lors de la fête de la Saint Georges en 1948, grâce à une délibération 
du conseil municipal. Cette pratique a apparemment continué jusqu'en 1960, avant d'être progressivement 
remplacée par de véritables salles de cinéma, comme celle de Lagny. 
 

II.3.3 La Saint-Georges 

La Saint-Georges est une fête célébrée le 23 avril ou dimanche qui suit cette date en l’honneur de St 

Georges, patron de la paroisse et du village. Si à Bussy, contrairement à Thorigny ou à Saint-Thibault-

des-Vignes, on célèbre peu la Saint-Vincent patron des vignerons, la Saint-Georges est une fête régulière 

et importante pour les villageois.  

À Bussy, il était habituel de tirer des coups de feu pour célébrer la Saint Georges et lors des mariages. 
Cependant, cela suscitait de nombreux désaccords, car ces tirs pouvaient aussi être perçus comme une 

expression de véritable hostilité.  

Petite anecdote, le 28 avril 1833, les marchands de vin ont l’autorisation de rester ouvert jusqu’à minuit 

mais le Mathlon ne le respecte pas et Francis B manœuvrier de Montévrain est le dernier client et refuse 

de partir car il estime « qu’il ne devrait pas y avoir de règlement le jour de la fête du pays » ce qui 

témoigne de son importance. Ο 

On boit et on danse lors de cette fête notamment chez les aubergistes Fouillot ou au Trois Tilleuls. Il y 

a également des concerts lors de cette fête qui permettent de favoriser le commerce. On ne sait pas 

précisément de quand dates ces concerts mais on les estime antérieurs à 1830. 

 

Selon la tradition, cette fête est organisée par le groupe des jeunes et la commune délivre les 

autorisations nécessaires, surveiller peut fournir une aide financière comme ce fut le cas en 1873 à la 

demande des jeunes de Bussy qui n’étaient pas assez nombreux. 

 

 
Affiche de la fête patronale de la Saint-Georges, Archives A.H.V.B. 

 

On retrouve à partir de 1949 le cyclisme, course en sac puis course à pied la course à la brouette et le 

célèbre grimper au mât de cocagne avec différents lots à gagner en 1925 :   
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Le grimper au mât, jeux réalisés à Bussy, ici  mât de Cocagne de la place des Martyrs, 1925. (voir annexe 3) 

 

Au-delà de 1955 les jeux disparaissent et la fête connaît moins de succès. Les jeunes se désintéressent 

et en 1950 la commune décide de les inciter à y participer de nouveau comme c’était le cas à l’époque.  

Cette fête est vraiment propre à Bussy et elle fait venir les habitants des alentours donc la ville ne lésine 

pas sur les moyens et tient un programme bien précis lors de cette journée. Cependant, c’est dans les 

années 70 que la fête atteint son paroxysme : des majorettes venant de Brou, Marolles ou encore Saint-

Thibault défilent dans les rues, les habitants construisent des chars en fleurs. On en compte 12 en 1973.  
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Photographies de la fête de la Saint-Georges dans les années 70 avec les majorettes et les chars, ici celui du village (Clichés G.Sadaune) 

 

Cependant à partir de 1979 et au début des années 80 on s’interroge sur la validité de cette fête et si 

les habitants souhaitent poursuivre les festivités, ils ne s’impliquent plus autant.  

De plus la nouvelle population plus citadine, qui emménage à Bussy dans les années 80, marque une 

rupture avec le village et ses traditions telles que cette fête qui n’est plus célébrée.  

 

II.3.4 Bussy et les Guerres :  
 

Anecdotes pour le 11/11 ou 8/05 

Si la proximité avec Paris est à l’origine un atout économique pour la Brie, il s’avère que cela devient 

rapidement un handicap en temps de guerre puisqu’elles se retrouvent au cœur des conflits qui ont 

frappés la France et ceux depuis toujours. 

Pendant la guerre de 1870 Bussy est occupée par les austro-allemands qui réussit à aller jusqu’a paris. 

Pendant la PGM, Bussy n’est pas occupé et le village n’est pas sur la ligne de front (qui passe par Meaux 

et l’est de Lagny) mais il se retrouve dans le « camp retranché de Paris » (le camp retranché de Paris est 

un ensemble d'ouvrages militaires achevés en octobre 1915 dans les forêts bordant la Capitale afin de 

pouvoir la défendre)(voir annexe 4). 
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Carte de la guerre 1914 1918 avec le front ouest en 1914 et le camp retranché de Paris. 

 

On implante des tranchées et lignes de fil de fer barbelé qui suivent une logique militaire, tout le village 

est mis à contribution : il faut loger les soldats, effectuer le travail des hommes qui sont au front dans 

les fermes ΟCe travail est effectué par les femmes, enfants et vieillards, toutes les terres sont utilisées 

pour produire du blé en grande quantité car il faut nourrir la population et les soldats : ainsi des 

travailleurs militaires sont mis à la disposition des agriculteurs dès le 11 septembre 1915 et les agriculteurs 

doivent les payer à leur charge de 2F15. 

 
Soldats aidant aux champs 

 

Malgré tout le manque de bras persiste alors la jeunesse est appelée à aider à son tour le 5 mai 1917.  

 
Si le village n’a pas été occupé, à la fin de la guerre, Bussy est en deuil. Le village se remet difficilement de 
cette guerre que l’on pensait réglée en quelques semaines. Malgré tout, on fait la fête pour célébrer la fin 
de la guerre, en 1920 le conseil remet en place les bals dans les salles de Fouillot, l’épicier du village. 
 

 
Lô®picerie Fouillot, clich® prit un jour de semaine pendant la Grande Guerre.  
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En 1924 naît la Société des Tambours et Clairons elle a pour but de préparer les jeunes gens au service 
militaire, de donner une formation musicale et sportive ainsi que civique. Elle prend pour dénomination 
L’Avenir de Bussy Saint Georges. 
 

 
L’Avenir de Bussy Saint Georges  

 

 

Seconde Guerre Mondiale :  

Au début de la Seconde Guerre Mondiale, Bussy souffre moins des restrictions alimentaires contrairement 
aux villes de France. C’est le cas de la plupart des villages puisque les paysans cultivent leurs légumes 
dans leurs jardins. 
 
Mais lorsque Bussy passe sous l’occupation, c’est l’occupant qui décide de ce qu’il réquisitionne et laisse 
les villageois démunis. Les trois exploitations principales du village (le Génitoy, la Jonchère et Roquemont) 
sont sollicitées par la municipalité pour aider les plus démunis alors que les officiers allemands s’installent 
dans les auberges et maisons bourgeoises aux alentours. 
 
Dans les villages de la Brie dont fait partie Bussy, l’objectif est de fournir les quantités de céréales 
nécessaires pour pallier le manque de blé et de pain dans le pays.  
 

 (1)  (2)  
 
1 : le Sou du Prisonnier, délivré à Bussy pendant la Guerre.  
2 : Accusé de réception délivré à Bussy pendant la Guerre. 

 
À la fin de la guerre, Bussy est en fête, les festivités reprennent. Les relations entre les hommes et les 
femmes évoluent inévitablement à la suite de la guerre, dans laquelle les femmes ont pris une place 
importante. Cela s’illustre à Bussy avec l’ouverture d’un salon de coiffure qui démontre ces changements et 
la place que se fait la femme dans la société. 
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III. Et qui s’étend  
 

III.1 Le début des années 80 : LE PROJET DE LA VILLE NOUVELLE  

 

À l’image de la disparition de la Saint Georges le village évolue. Les commerces ferment un à un par 

manque d’attractivité, les jeunes quittent le village. La ville offre une sécurité plus attractive que la vie 

dure de la campagne alors les gens s’en vont.  

Sur les 15 commerces qui existaient en 1830, seuls trois sont encore là en 1990. Le dernier établissement 

était les Trois Tilleuls, aujourd’hui devenu le Chai Éric Sertour.  

 

 
L’établissement les Trois Tilleuls, il y a quelques années.  

 

 
L’établissement Éric Sertour, aujourd’hui.  

 

Le village s’est transformé en une ville qui a connu une forte augmentation, elle s’est développée très 

rapidement. On estime que sa population s’est multipliée par 40 depuis les années 80.  

Mais il faut d’abord comprendre comment ces changements sont arrivés.  
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Sous la présidence de Charles de Gaulle dans les années 60, une politique d’aménagement du territoire 

est mise en place : le but est de décharger les villes trop pleines notamment dans l’ouest Parisien et à 

Paris même afin d’éviter la « croissance anarchique » (Marie-Claude Phan) en créant des villes nouvelles. 

En Ile-de-France 5 villes sont créées :  

κ Cergy-Pontoise  

κ Marne-la-Vallée 

κ Evry  

κ Melun- Sénart  

κ Saint-Quentin-en-Yvelines  

L’objectif avec Marne-la-Vallée est de créer un pôle dans l’est parisien pour rééquilibrer avec la Défense 

dans l’ouest et les Champs Élysées, pôle à l’ouest qui s’est formé principalement dans les années 60.  

 

 
Carte d’urbanisation de la vallée de la Marne, 1970.  

 

 

 
Lignes de force du Schéma directeur de la région d’Ile-de-France, préfecture d’Ile-de-France, 1994.  
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Bien que la région ait échappé à l'industrialisation, elle est restée principalement agricole, ce qui a entraîné 
un important dépeuplement depuis le XIXe siècle en raison de l'exode rural. Pour remédier à cette situation, 
des initiatives de repeuplement ont été envisagées. Le développement de cette zone s'est donc réalisé 
progressivement, par étapes successives au fil du temps. 

En 1985, Bussy est intégré dans le IIIème secteur de Marne la Vallée par le décret du 4 avril 1985 qui fait 

d’elle une nouvelle agglomération à commune dite unique et qui prend le nom de Val-de-Bussy.  

Ferrières Collégien et Bussy-Saint-Martin, qui ne veulent pas appartenir à un complexe urbain unique, 

concèdent une partie de leur territoire à Bussy-Saint-Georges. Ainsi, l’urbanisation se concentre 

principalement sur Bussy et soulage les villes alentours qui veulent y échapper.  

 

III.B Le développement de Bussy : Disney le tournant des années 90  

 

Entre 1990 et 2012, le processus d’urbanisation fut assez rapide à Bussy, mais l’objectif était de maintenir 

le côté forestier de la ville d’où le village tire son nom à l’origine.  

Les logements commencent donc à se développer. L’idée est de faire de Bussy une ville traditionnelle 

avec des tracés symétriques, une uniformité esthétique pour rompre avec l’architecture des années 70.   

 

 
Projet d’aménagement du territoire, 1990.  

 

Le golf de Bussy Guermantes apparaît en 1988, la ZA de Bussy Sud en 1989, puis le centre-ville en 1990, 

le Genitoy nord en 1994. Le lycée Martin Luther King accueille ses premiers élèves en 1992. 
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Chantier dans le centre-ville, 1993.  

 

 
Golf de Bussy, 2003.  

 

En ce qui concerne les transports, le projet d’une autoroute de l’est et de l’implantation du RER A est 

envisagé dès 1965. Cependant il met du temps à se mettre en place puisque le projet est d’abord décliné 

entre 1968 et 1972. Il finit par être accepté et le prolongement de la ligne RER se fait entre 1977 (début 

du développement des villes de Noisy le Grand Noisiel) et 1992, année où Disneyland Paris ouvre ses 

portes.  

La gare de Bussy ouvre en 1994 et elle permet de donner une impulsion au développement immobilier 

à Bussy.  
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Chantier de la ligne RER jusqu’à Chessy, 1990 

 

 
Chantier de la gare RER de Bussy, 1992 

 

 
Quartier de la gare, 1994 

 

 

Anecdote : 

On constate que la ville ne suit pas le prolongement de l’autoroute comme c’était le cas à l’origine 

(PLAN/ 
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MAP). À l’origine, la ville aurait dû suivre l’autoroute dans la continuité de son développement mais en 

réalité, c’est un cheminement tout autre qu’elle a suivi. La ville s’est en réalité construite en reliant le 

château de Ferrières au Génitoy et à l’ancien château. (A REVOIR)  

 

Le centre-ville s’étend vers le sud à partir des années 2000 et le sycomore s’ajoute en 2007.  

L’attractivité de Bussy et son développement s’expliquent également par les alentours : Val d’Europe et 

Disneyland.  

La création d’un centre commercial était prévue dès les années 70 et le Val d’Europe est un projet 

introduit dans la convention de 1987. Il est inauguré en 2000. Mais le plus gros projet reste Disneyland 

Paris, le seul parc Disney en Europe qui ouvre le 12 avril 1992.  

 

 
Scrapers sur le chantier de Disney. 

 

 

 
Chantier de la passerelle rue Thibault de Champagne, 2007 

 

Aujourd’hui Bussy saint Georges se distingue par ses lieux de culte, notamment avec l’Esplanade des 

Religions, lieu unique en Europe. C’est un projet évoqué dans les années 2000 et la première pierre est 

posée en 2006. En 2012, le temple Fo Guang Shan est inauguré. Il s’agit du plus grand centre bouddhiste 

en Europe. 
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III.B.1 Le logo de la ville :  

La ville de Bussy a porté 4 logos depuis son existence. Au temps du village, le blason historique de la 

ville représentait la Tour, le Pigeonnier, le lieu emblématique du village. Comme on le rappelle, le pigeon 

était un symbole de seigneurie, ce qui explique pourquoi le pigeonnier est sur le blason. 

 

(1) (2) (3) 

 

Bussy a eu une évolution et un logo à partir du moment où le village a changé de nature, au moment 

où Bussy entre dans le programme de la ville nouvelle dans les années 90 2000. Le nouveau logo 

représente la mairie avec du vert, pour rappeler les arbres (2). Avec internet, le logo a évolué dans les 

années 2010 et s’adapter au contenu en ligne (3). Enfin le logo actuel de la ville représente une fleur qui 

symbolise la ville des parcs et jardins. Le cercle symbolise quant à lui le cercle vert autour de la ville et 

la fin de sa création, initiée par les nombreux projets portés par la mairie.  

 

 

 

 

III.C Bussy aujourd’hui  
 

Bussy aujourd’hui c’est : l’esplanade des religions lieu unique en Europe  

Et ça sera : d’ici 2040 on estime à 50 000 habitants pour Bussy avec une piscine municipale, un musée 

du Jeu vidéo, un campus international, des restaurants, des entreprises… 

 

(1)   (2)   (3)  
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(4)        

 

  1 : Mosquée, 2 : Synagogue, 3 : Temple Fo Guang Shan, 4 : Temple Laos  

 

 

 

 

 

 

 
 

Dominique Fontaine, curé, Miao Da (pagode de Taïwan), Touhami Hadi (association Tawba, mosquée), Claude Windisch (communauté juive) et 
Nak Khala Jacques (fidèle de la pagode du Laos). LP/Jean-Baptiste Quentin 

 

 
L’esplanade des religions à Bussy-Saint-Georges, Marne et Gondoire tourisme. (annexe 5) 
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Projet Odyssée, musée du Jeu Vidéo, Actu Ile de France annexe 6  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Annexe :  
- 1 : « Collection complète des lois, décrets, ordonnances, règlements, avis du conseil 

d'État » [archive], Édition A. Guyot et Scribe, 1834, t. X, Édition II, p. 233. 
 

- 2 : Archives départementales de Seine et Marne, série Q, Bien nationaux. 
 

- 3 : « Le mât de cocagne de la place des Martyrs », Histoire de clichy, 31/01/2019 
https://histoiredeclichy.fr/2019/01/31/mat-cocagne-martyrs/ 

 

- 4 : « Exposition : le camp retranché de Paris : stratégique forêt », 14-18 monument aux morts de la 
Grande Guerre, Ville de Paris :  https://memorial14-

https://books.google.fr/books?id=SUcUAAAAYAAJ&pg=PA233
https://books.google.fr/books?id=SUcUAAAAYAAJ&pg=PA233
https://archive.wikiwix.com/cache/?url=https%3A%2F%2Fbooks.google.fr%2Fbooks%3Fid%3DSUcUAAAAYAAJ%26pg%3DPA233
https://histoiredeclichy.fr/2019/01/31/mat-cocagne-martyrs/
https://memorial14-18.paris.fr/memorial/jsp/site/Portal.jsp?document_id=168&portlet_id=111#:~:text=Le%20Camp%20retranché%20de%20Paris,positions%20d'artilleries%2C%20etc.
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18.paris.fr/memorial/jsp/site/Portal.jsp?document_id=168&portlet_id=111#:~:text=Le%20Camp%20r
etranché%20de%20Paris,positions%20d'artilleries%2C%20etc. 

 

- 5 : « Apprendre avec l’esplanade des religions », découvre le patrimoine, marne et gondoire 
tourisme : https://www.marneetgondoire-tourisme.fr/fr/decouvrir/le-patrimoine-bati/apprendre-avec-
lesplanade-des-religions/  

 

- 6 : GUALTIERI Julia, « Le plus grand musée de jeu vidéo de France ouvrira en Seine-et-Marne », 
La Marne, 19/10/2023 : https://actu.fr/ile-de-france/bussy-saint-georges_77058/le-plus-grand-
musee-du-jeu-video-de-france-ouvrira-en-seine-et-marne_60226340.html  
 

- 7 : ROUSSEAU Valentine « Patrimoine  sur l’Esplanade des religions à Bussy-Saint-Georges, un 
souffle de fraternité », La Parisien, 19/12/2019 : https://www.leparisien.fr/culture-loisirs/patrimoine-
sur-l-esplanade-des-religions-a-bussy-saint-georges-un-souffle-de-fraternite-28-12-2019-
8225418.php  

 

- 8 : les trois tilleuls : https://fr.restaurantguru.com/Les-trois-tilleuls-Bussy-Saint-
Georges#google_vignette  

Sources principales :  
¶ PHAN Marie-Claude, « Bussy-Saint-Georges, Les gens du village (1791-1990) », Ville de Bussy-Saint-

Georges, Amis de l’histoire du Val-de-Bussy, 2012. 

¶ BOCHE Catherine, BOUF Jacqueline, LARDINOIS Monique, MONARD Alice, « A H Bussy-Saint-
Georges, Les Amis de l’Histoire Buxangeorgienne », Éditions Arvernes, mars 1999.   

¶ ORILLARD Clément, PICON Antoine, « De la ville nouvelle à la ville durable, Marne-la-Vallée », 
Paranthèses, octobre 2012  

¶ PLANCKE René-Charles, « Promenade dans le Passé – Tome 3 : Lagny Chelles et leurs Environs », 
Éditions AMATTEIS, 1995 

 

https://memorial14-18.paris.fr/memorial/jsp/site/Portal.jsp?document_id=168&portlet_id=111#:~:text=Le%20Camp%20retranché%20de%20Paris,positions%20d'artilleries%2C%20etc.
https://memorial14-18.paris.fr/memorial/jsp/site/Portal.jsp?document_id=168&portlet_id=111#:~:text=Le%20Camp%20retranché%20de%20Paris,positions%20d'artilleries%2C%20etc.
https://www.marneetgondoire-tourisme.fr/fr/decouvrir/le-patrimoine-bati/apprendre-avec-lesplanade-des-religions/
https://www.marneetgondoire-tourisme.fr/fr/decouvrir/le-patrimoine-bati/apprendre-avec-lesplanade-des-religions/
https://actu.fr/ile-de-france/bussy-saint-georges_77058/le-plus-grand-musee-du-jeu-video-de-france-ouvrira-en-seine-et-marne_60226340.html
https://actu.fr/ile-de-france/bussy-saint-georges_77058/le-plus-grand-musee-du-jeu-video-de-france-ouvrira-en-seine-et-marne_60226340.html
https://www.leparisien.fr/culture-loisirs/patrimoine-sur-l-esplanade-des-religions-a-bussy-saint-georges-un-souffle-de-fraternite-28-12-2019-8225418.php
https://www.leparisien.fr/culture-loisirs/patrimoine-sur-l-esplanade-des-religions-a-bussy-saint-georges-un-souffle-de-fraternite-28-12-2019-8225418.php
https://www.leparisien.fr/culture-loisirs/patrimoine-sur-l-esplanade-des-religions-a-bussy-saint-georges-un-souffle-de-fraternite-28-12-2019-8225418.php
https://fr.restaurantguru.com/Les-trois-tilleuls-Bussy-Saint-Georges#google_vignette
https://fr.restaurantguru.com/Les-trois-tilleuls-Bussy-Saint-Georges#google_vignette

